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168 Pour le V1. Vendredy _
érernité; Ilne s’eft fair entendre aux hom-
mes , que lorfqu’il a falu les inftruire &
les fauver.

Gardez le filence comme Dieu; nepir
lez que par neceflice. Unc ame remplic
Dieu , ne fgauroit plus pzxtlcr qux Lot
mes. Celuy qui parle beaucoup aux hoft-
mes , montre quil eft vuide d\c Dicu
Pour ‘arriver en peu de temps a la per
fection ,il n’y a qu’a parler beaucoup 4
Dicu , & fort peu aux hommes. Celuyqut
eft maitre de fa langue , eft maitre de 16
paflions. La folitude & le filence font 16
deux écoles de la vertu. C’eft-1a que lefi
fe fait connoftre 4 une ame; ceft-lagul
éclaire fon efprit, & quil luy parle &
cceur.

Les paroles de I’Ecriture [ort 3 lafo

de la Confideration furvante.
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Pour 1& VI SamEpy apre's Dasdl
CONSIDERATION
Le bien du filence.

E filence prdduit [oraifon , & Lot

fon produitle {ilence. APrés qu@‘MUi‘

g . t lL'ls
fe cut parlé i Dieu, il ne pouvey Pnd
qui fe rep?

Il
¢ luy-memes

patler aux hommes. Celuy
& fe confole au dshors d
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| apres Pagnes. 269
trouve peu de confolation an dedans. Le
e faint Efprit jaime le filence ; fa voix eft
=Y comme un doux zephir , qu’on ne {cau-
foit entendre des-la qu'on fait le moin-
lio d dee bruit. Le ‘vcrbc neft _dcﬁ:endu en
B terre qu'au miliew de la nuit & dans un
profond filence : c’eft en ce temps qu'il
Diew, | €9trera dans votre ceur. iy

Pazlez peu ; & ne quittez jamais votre [[, P.
filence , que pour quelque chofe de meil.--
leur, On ne peut bien patler fans grace;
phie la\dex{ez-vous efperer parlant en un temps

ou Dieu vous défend de parler 2 Chacun
o parle de ce qu’il aime 5 la langue eft I'in-

terprete du cceur. Celuy qui aime le mon-
de,parle volontiers dumonde celuy qui
ame Diew , fe plait a parler de Dieu,
L'homme f{e fait connojere par fa langue,
laft] & (ora juge de Dieu par fa langue. Qui

ne craindra donc de patler, de trop par=

| ler, 8 de mal patler 2
Mon Dicu, dbnncz—moy vOtre amouy , ;
in que je parle inceflamment de vous. Ul I
i Envoyez-moy votre faint Efprit , & fai-
tes defcendre fur moy une de ces langues
de feu qui fe repoferent fur les Difciples,
(ot Que je parle de vous, _&{ que je ne parle
Mok que.dc vous ; que je {ois muet & {dns pa-
; pls tole , quand je voudray patler d’autre
épand thQ{b que de vous. O je ne m'ctonne pas
Ames | )€ ne vous entends point parlpr dans
M i
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270" Ponr le V'I. Samedy apris Pagues,
Voraifon; je {uis tofijours parmy les hom
mes; je n’entends qu‘é des. difcours pro-
fanes. Celuy qui converle beaucoup avee
les hommes , n’eft pas proprea converltt
avec Dieu : Celuy qui parle beaucon
aux hommes , n’eft gueres proprei 5 ¢l
tretenir avec Dieu.

Ame Chrétienne, i vous voulez rec
voir & confetver le faint E{Prit,paﬂtz
Fcu; parlez bas; parlez fans paﬂionapﬂf‘

ez avec raifon s ne parlez que dansh
neceffité ; ne parlez jamais contre la cha-
rité ; patlez doucement ; parlez fimple

ment ; parlez fincerement ; parlez fansa|

feGation;parlez fans precipitation; paid
fans vanité jparlez quand il faut Pal'lffi
gardez le filence lorfqu’il e faut gal‘dﬁ"

PARoOLES DE LEcRITURE:

Si quelqu’un ne fait pointde faute ¢n Paf]a“:'
¢'eft un homme parfaic. Jae. 3. |

Siquelqu’un s'eftime étre religicux, &C‘qu'
ne reriennc pasfa langue , [a religion eft V4%
Yac. 1. i

Mon Dieu, depuis que vous m’avezpat d}]"'i
ne fais plus que bégayer , je fuis empésht ¢
langue. Exod, 4.

11 y a fouvent bien de la pauvrete
beaucoup de paroles. Prov. i
~ Le ceeur des foux eft dans lenr bo

[4 o ilf?

uchts &h

Al
bouche des fages eft dans leurs ceeuts. E“iﬂr {
cou wi)

Que chacun de vous foit prompt 3 ¢
Fent 3 parler. Jac. .
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